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INTRODUCTION 
Les activités physiques et sportives procurent de multiples bénéfices 1. 
Cependant, les jeunes ayant une limitation fonctionnelle peuvent être restreints 
dans leur pratique d’activités physiques et sportives 2. Cette réalité touche aussi 
les jeunes ayant une déficience langagière 3-5.  

Selon l’Enquête sur la participation et les limitations d’activités (EPLA), réalisée 
par Statistiques Canada, les jeunes de 5 à 14 ans ayant un trouble du langage 
ou de la parole représentent 44,8 % de tous les jeunes ayant des incapacités 6. 
Le pourcentage des jeunes ayant une incapacité sur le plan du langage ou de la 
parole au Québec par rapport au reste du Canada était de 16 % en 2001 et de 
19 % en 2006. En 2012, le projet de recherche « Choisir de Gagner : le défi des 
saines habitudes de vie chez les jeunes ayant une limitation fonctionnelle » a 
dressé un portrait de la situation de ces jeunes dans les écoles du Québec par le 
biais de sondages téléphoniques. Il en ressort que les jeunes ayant une 
déficience langagière représentent 28 % des jeunes en milieu scolaire 7. 

L’EPLA  démontre que la moitié (50,2 %) des jeunes ayant une incapacité sur le 
plan du langage ou de la parole sont limités lors de l’éducation physique et 
58,2 % lors des activités avec les autres 8. Il est alors pertinent de mettre en 
lumière les effets des activités physiques et sportives, les différentes contraintes 
que ces jeunes peuvent vivre à travers celles-ci et les moyens de surmonter ces 
contraintes. 

Le présent guide, élaboré par le biais d’une revue de la littérature et d’entretiens 
réalisés auprès de jeunes, de parents et d’intervenants, tente d’outiller les 
intervenants œuvrant auprès des jeunes ayant une déficience langagière. Au 
total, 11 entretiens menés auprès de 3 jeunes, 3 parents, 4 intervenants et un 
ergothérapeute ont été réalisés. Ces entretiens appuient la littérature scientifique 
et fournissent des idées et des moyens pour contrer les limitations de ces jeunes 
dans la pratique d’activités physiques et sportives.   
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1. LES ACTIVITÉS PHYSIQUES ET SPORTIVES AVEC UNE DÉFICIENCE 
LANGAGIÈRE  

Avant de démontrer l’importance et les différents effets de la pratique d’activités 
physiques et sportives, il est important de dresser le portrait des caractéristiques 
des jeunes ayant une déficience langagière. 

1.1 Caractéristiques des jeunes avec une déficience langagière 
Tout d’abord, le langage comporte deux volets, soit le langage réceptif et le 
langage expressif 9. Le langage réceptif correspond à la compréhension du 
langage entendu  et le langage expressif, à la production de sons, de mots, de 
phrases, de même qu’à la capacité de communiquer ses idées, à utiliser le 
langage pour entrer en relation avec autrui 10. Les jeunes ayant une déficience 
langagière peuvent vivre des limitations autant sur le plan expressif que réceptif 
9. Il est à noter qu’ un trouble primaire du langage n’est pas dû à un trouble de 
l’audition, un trouble sensoriel, une déficience intellectuelle ou un manque de 
stimulation 11. Les jeunes avec une déficience langagière ont donc le même désir 
de communiquer et ont généralement une intelligence normale 12. 

Une distinction est aussi à faire entre un retard de langage et un trouble du 
langage. Le langage d’un jeune ayant un retard est comparable au langage d’un 
enfant plus jeune et il est possible de rattraper ce retard avant l’âge de cinq ou 
six ans11-13. Quant au trouble de langage, celui-ci persiste à travers le temps et le 
jeune aura besoin d’un suivi régulier avec un ou une orthophoniste et d’autres 
professionnels11-13.  

Selon le Ministère de l’Éducation du Loisir et du Sport (2007), les déficiences 
langagières englobent la dysphasie, le trouble mixte sévère du langage et la 
dyspraxie verbale. Le présent guide traite des jeunes ayant une déficience 
langagière en général sans faire de distinction précise entre les différents 
troubles. Évidemment, il ne faut pas oublier que les troubles du langage ou de la 
parole sont différents quant à leurs manifestations chez le jeune, leur degré de 
sévérité et leur évolution dans le temps 14,15. 

Le tableau suivant montre les difficultés de communication des jeunes ayant une 
déficience langagière. Elles sont divisées selon les sphères expressive et 
réceptive, bien qu’un jeune puisse avoir de la difficulté dans ces deux sphères.
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Tableau 1: Schématisation des difficultés de communication 

Sphère 
touchée 

Difficultés Exemples  

Expressive 

Utilisation des gestes pour 
communiquer plutôt que 
des mots ou des phrases 

 

Difficulté à choisir et 
organiser les sons pour 
constituer un mot 

Dire « maripon » à la place de « médecin » 

Difficulté à choisir les mots 
pour constituer une phrase 

Mélanger les mots « lapin » et « sapin » 

Vocabulaire limité et peu 
précis 

Surutilisation des « mots de remplissage », 
tels que « chose », « affaire » et « truc » 

Difficulté à raconter une 
histoire ou à rapporter un 
évènement en respectant 
l’ordre de la séquence 

 

Réceptive 

Difficulté à comprendre le 
vocabulaire abstrait et 
moins fréquent 

Ne pas comprendre les termes plus 
abstraits tels que les émotions, les qualités 
et les défauts, etc. 

Difficulté à comprendre et à 
différencier  les « mots 
questions » 

Ne pas comprendre la différence entre les 
mots « où », « combien », « quand », 
« pourquoi » 

Difficulté à répondre aux 
questions posées 

Répondre « Marie » à la question « Quel 
âge as-tu? » 

Difficulté à comprendre les 
concepts relatifs au temps   

Ne pas comprendre les termes « avant », 
« après », etc.  ou  
Ne pas comprendre que « demain » et 
« mardi » correspondent à la même journée 

Difficulté à comprendre les 
concepts relatifs à l’espace 

Ne pas comprendre les termes « dessous », 
« dessus », « dedans », etc. 

Difficulté à comprendre 
l’humour, l’ironie, les 
expressions, les proverbes 
(tendance à prendre le 
sens de la phrase au pied 
de la lettre) 

Ne pas comprendre l’expression « Belle 
heure pour arriver » ou interpréter qu’elle 
signifie que le comportement est adéquat 

Difficulté à comprendre les 
phrases longues et 
complexes 

Ne pas comprendre une consigne avec 
plusieurs éléments comme : « Mets ton pied 
en premier, ton bras par en arrière et monte 
ta tête » 

Difficulté à suivre ou à 
maintenir une conversation 

Difficulté à faire des liens entre ce qui est 
dit, tendance au coq-à-l’âne 

16-19 
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La déficience langagière représente une déficience « invisible »20. Les personnes 
vivant avec ces difficultés n’ont pas de caractéristiques physiques, comme une 
personne en fauteuil roulant ou ayant le syndrome de Down20. Il n’est donc pas 
possible de savoir si un jeune vit avec une déficience langagière avant d’entrer 
en relation avec lui. Ces difficultés de communication ont donc un impact sur la 
socialisation et les interactions verbales de ces jeunes 21. Elles  peuvent nuire à 
différentes situations de communication. De ce fait, elles peuvent aussi 
influencer la pratique d’activités physiques et sportives de jeunes avec une 
déficience langagière.  

Les activités physiques et sportives offrent des situations d’interactions 
différentes du cadre scolaire ou familial. Les analyses ont montré que les cours 
d’éducation physique et les activités organisées permettent aux jeunes 
d’interagir, d’entrer en contact physiquement et d’établir des stratégies en 
équipe. Par ces activités, les jeunes peuvent acquérir de nombreux éléments qui 
peuvent engendrer des répercussions dans d’autres sphères de leur vie 22.  

 

 

 

La photo représente 2 garçons et 2 filles faisant une course   
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2. BÉNÉFICES DES ACTIVITÉS PHYSIQUES ET SPORTIVES  

Depuis un certain nombre d’années, l’activité physique est reconnue pour avoir 
des bienfaits sur la santé des individus, notamment des enfants et des 
adolescents23. L’activité physique et sportive procure de multiples bénéfices 
(jeune en forme)1. Plusieurs études ont démontré que l’activité physique et 
sportive procure des bénéfices physiques, psychologiques, cognitifs et sociaux 
autant chez tous les pratiquants, dont les jeunes avec une déficience 
langagière24-27. Les entretiens réalisés ont mis en lumière plusieurs bénéfices de 
l’activité physique et sportive. Le tableau 1 montre les principaux bénéfices 
recueillis dans la littérature scientifique et dans les entretiens. 
 

Tableau 2 : Bénéfices de l’activité physique et sportive 

Sphère Bénéfices 

Physique 

Améliore l’endurance  

Améliore la force 

Perte de poids 

Donne de l’énergie 

Psychologique 

Augmente l’estime de soi 

Améliore la gestion de l’impulsivité, la colère et l’agressivité 

Permet au jeune de s’épanouir 

Cognitive 

Donne une discipline 

Atteinte d’objectifs et de réussites 

Développe des stratégies  

Améliore l’écoute, la concentration  

Sociale  

Acquière des habiletés sociales 

Amène le jeune à participer à différentes activités 

Crée des situations où le jeune doit interagir et communiquer 
avec les autres jeunes de l’équipe 

24-27 
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2.1. Physiques 
Au niveau physique, plusieurs études ont montré que l’activité physique et 
sportive peut améliorer plusieurs capacités physiques23,25-27. Effectivement, ce 
type de pratique permet d’améliorer les capacités physiques dont l’endurance et 
la force musculaire 25-27.Elles jouent aussi un rôle dans la perte de poids 1,23. Les 
activités physiques et sportives donnent aussi de l’énergie à tous ceux qui les 
pratiquent 25,26.   

2.2. Psychologiques  
 Au niveau psychologique, la pratique d’activités physiques et sportives peut 
concourir à l’élaboration d’une bonne image de soi, et ainsi améliorer l’estime de 
soi et la confiance en soi chez les jeunes 28. La participation à des activités 
physiques et sportives peut contribuer à la gestion des émotions telles que 
l’impulsivité, la colère et l’agressivité 25,26. Ainsi, ce temps d’activités est utilisé 
comme un exutoire, un moment de défoulement pour atteindre un état de 
détente et un bien-être à la fois physique et psychologique28. Les activités 
physiques et sportives peuvent aussi contribuer au développement de 
l’autonomie et de l’indépendance25-27.  

2.3. Cognitifs 
Les activités physiques et sportives ont aussi des bénéfices cognitifs. Le fait de 
pratiquer ce type d’activités donne une discipline, offre l’occasion d’atteindre des 
objectifs et de vivre des réussites25-27. Elles donnent aussi l’opportunité de 
développer des stratégies seul et en équipe25-27. Ces activités physiques et 
sportives permettent de développer l’écoute et la concentration à travers les 
diverses consignes et les partenaires d’activités25,26.  

2.4. Sociaux 
Le contexte de réalisation des activités physiques et sportives qui se font en 
groupe constitue en quelque sorte une microsociété au sein de laquelle le jeune 
peut apprendre à mieux interagir avec ses semblables25,26,29. Ce contexte 
favorise le développement d’attitudes et des comportements responsables, en 
ceci que le jeune apprend à s’intégrer, à établir des relations saines, à s’entendre 
avec ses partenaires, à s’opposer à un adversaire et à travailler en équipe29. 
Ainsi, le jeune apprend à communiquer adéquatement avec autrui, à s’ouvrir aux 
autres et à développer des interactions sociales plus appropriées. En bref, la 
pratique d’activités physiques et sportives facilite l’apprentissage de la vie en 
société, car elle permet de vivre des expériences avec d’autres personnes, de 
s’affirmer, de communiquer, d’être valorisé, de s’intégrer au sein d’un groupe 
ainsi que de se sentir utile et accepté. 
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Pour les jeunes avec une déficience langagière, la sphère  socioaffective 
constitue l’un des aspects de leur développement les plus affectés 14,15.  Ces 
activités physiques et sportives donnent aussi l’occasion aux jeunes d’être à 
l’extérieur de la maison familiale, de participer à une activité sans leur famille et 
de rencontrer d’autres personnes 27. Ils peuvent ainsi vivre des gains mais aussi 
plusieurs contraintes. La prochaine section montre les différentes contraintes 
pouvant être rencontrées à travers la pratique d’activités physiques et sportives. 

 
 
 
La photo représente un jeune garçon habillé en karaté ayant la tête en bas
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3. CONTRAINTES À L’ACTIVITÉ PHYSIQUE ET SPORTIVE 
Les activités physiques et sportives ont divers effets sur les personnes qui les 
pratiquent 22,25. Cependant, certaines contraintes peuvent nuire à la pratique de 
ces activités. Les prochaines lignes détaillent les contraintes liées aux jeunes 
ayant une déficience langagière et celles liées à l’environnement physique et 
social. Ces contraintes ont été décrites autant dans la littérature scientifique que 
dans les différents types d’entretiens réalisés dans le cadre de cette recherche.  

3.1 Liées aux jeunes avec une déficience langagière 
Les contraintes sont surtout liées à l’expression et à la compréhension verbale 9. 
Les jeunes ayant une déficience langagière peuvent éprouver aussi des 
limitations dans des sphères qui ne nécessitent peu ou pas de langage4,5,30-32. 

La parole est une activité motrice qui implique la coordination de plusieurs 
articulateurs, par exemple : la langue, les lèvres et le palais30.  Les jeunes ayant 
une limitation au niveau du langage expressif, impliquant la parole, ont des 
difficultés au niveau de la coordination de ces articulateurs 30. De ce fait, ces 
jeunes ont plus de difficulté au niveau de la coordination globale33.  

Plusieurs études ont été réalisées afin de vérifier le lien entre la déficience 
langagière et la maladresse (clumsiness) 34. Hill (2001) a effectué une revue de 
littérature sur les jeunes ayant une déficience langagière et les troubles moteurs. 
Il ressort que les déficits moteurs, autant au niveau de la motricité fine que 
globale, sont des caractéristiques des jeunes ayant une déficience langagière 35. 
Il représente davantage « la règle que l’exception [traduction libre] » (Hill, 2001, 
p.19).  Un parent va dans le même sens en parlant du tonus de son jeune 
lorsqu’il était assis :  

« Il n’avait aucun tonus musculaire, les profs je ne te mens pas les 
profs l’attachait après la chaise pour qu’il se tienne droit, ils 
l’attachaient après la chaise avec une ceinture le haut du corps 
pour qu’il se tienne droit parce qu’il n’était pas capable il était tout 
croche il n’était pas capable de se tenir sur son bureau »  

De plus, Zelaznik et Goffman (2010) ont évalué la motricité globale de jeune 
ayant une dysphasie. Leurs résultats montrent que les jeunes ayant une 
déficience langagière ont un niveau de motricité globale inférieur à la moyenne 
du groupe contrôle 30. Cependant, il est aussi possible que les jeunes avec une 
déficience langagière n’aient pas de bien compris la consigne du test qu’ils 
devaient réaliser 30.  

Le Ministère de l’Éducation, du Loisir et du sport (MELS, 2007), dans sa 
définition de la déficience langagière, explique que les jeunes peuvent vivre des 
difficultés sur le plan de l’organisation spatiale et temporelle. Aussi, ils peuvent 
avoir de la difficulté à acquérir des nouveaux concepts 21.  
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Parlant de la pratique de sa fille, une mère nous dit :  

« Aujourd'hui on pratique telle activité puis demain […] on ne 
commencera pas par la même [chose] on fait le même 
réchauffement mais là on va changer la routine on va faire autre 
chose là […] donc c'est plus difficile pour elle [sa fille] […] si on 
change trop souvent […] sa difficulté à elle c'est ça, elle fonctionne 
bien dans une routine »   

Cependant, les jeunes ayant une déficience langagière représentent une 
population hétérogène 36. Ainsi, un jeune peut avoir une limitation qu’un autre n’a 
pas. Par exemple, les analyses des entretiens réalisés auprès des jeunes 
montrent qu’un jeune peut avoir de la difficulté à se remémorer le moment où il a 
quitté une activité récente alors qu’un autre connait exactement l’année où il a 
débuté une activité.  

Il est aussi possible qu’en vieillissant, les jeunes prennent de plus en plus 
conscience de leur limitation et de leurs capacités. L’adolescence, comme le 
nomme un intervenant interviewé, est une période où  

« C’est une prise de conscience qui se fait […] il y en a quelques-
uns qui se font comme peter leur balloune pis ils s’aperçoivent […] 
que ça va toujours rester ».  Un parent ajoute « […] qu’à partir du 
moment [où] il a commencé à prendre conscience de la différence 
des handicaps entre lui et les autres […] ça l’a arrêté.» 

Le tableau suivant montre une synthèse des troubles pouvant être associés à 
une déficience langagière et étant susceptible d’être une contrainte à la pratique 
d’activités physiques et sportives.  
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Tableau 3: Synthèse des troubles pouvant être associés à la déficience 
langagière ayant une atteinte sur les activités physiques et sportives des jeunes 
ayant une déficience langagière 

Composantes des 
troubles associés 

Exemples de difficultés 

Aspects moteurs 
(coordination, 
dissociation, équilibre, 
tonus, motricité fine, 
détente)  

Coordination globale  
Coordination oculo-manuelle et oculo-pédestre 
Endurance et agilité 
Déplacements 
Imitation de mouvements simples et complexes 
Retard de préférence manuelle  
Reproduction de mouvement volontaire  

Organisation spatio-
temporelle  

Acquisition de concepts nouveaux par rapport à l’espace, la 
quantité et la qualité 
Orientation dans l’espace  
Direction de ses mouvements  
Dimension verticale, horizontale, diagonale 
Acquisition de concepts nouveaux par rapport au temps et à la 
durée 
Orientation dans le temps  
Rapidité d’exécution 

Perception sensorielle 

Perception visuelle  
Discrimination auditive 
Manque d’ajustement sur la prise des objets 
Réaction d’évitement à certains contacts physiques, aux textures 
collantes, à certains vêtements, à certaines textures alimentaires 

Abstraction  
 

Manipulation des notions plus abstraites (Ex : notion de 
couleurs, de nombres)  

Généralisation 
Intégration de certaines nouvelles connaissances et à les 
réutiliser dans différents contextes 
Maintenir les acquis dans le temps  

Comportement 

Déficit d’attention avec ou sans hyperactivité et impulsivité 
Agressivité lorsque le jeune n’est pas compris 
Isolement, opposition, évitement 
Rigidité et réaction démesurée aux changements dans la routine 

4,5,8,13,21,32,35,37  
Malgré ces contraintes, les jeunes vivant avec des difficultés sur le plan du 
langage et de la parole ne sont pas limités dans leur désir de pratiquer des 
activités physiques et sportives 38. Les contraintes peuvent alors provenir de 
l’environnement physique ou social plutôt que du jeune lui-même. La prochaine 
section explore les contraintes vis-à-vis des activités physiques et sportives qui 
sont liées à l’environnement physique et social. 
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3.2 Liées à l’environnement physique et social 
Il est possible que le jeune vivant avec une déficience langagière n’ait aucune 
contrainte ni besoin particulier liés à la pratique d’activités physiques et sportives. 
Effectivement, comme le souligne le MELS (2007), sa limitation se situe 
davantage au niveau de la compréhension des consignes et dans leurs moyens 
de communication3,9,39 De plus, les analyses des entretiens réalisés auprès des 
parents et des intervenants vont dans le même sens.  

L’entraîneur ou l’enseignant est une des principales personnes à intervenir dans 
la pratique d’activités physiques et sportives du jeune. Il est donc une personne 
influente dans la pratique d’activités physiques et sportives pour ces jeunes. Il 
est possible qu’un entraîneur, par manque d’ouverture, de connaissances, de 
temps ou de ressources, n’accueille pas un jeune avec une déficience 
langagière. Un jeune exprime le pouvoir d’un entraîneur vis-à-vis de sa 
participation et de celle de son amie ayant aussi une déficience langagière :  

« On a décidé d'arrêter en même temps [elle et son amie] parce 
que […] ça a changé de coach […] ce n’est pas les mêmes coachs 
à chaque année […] je pense moi c'est à cause [du] remplacement 
de coach […] qui ont décidé de pas nous choisir ».  

Le parent de cette jeune ajoute que « même si on arrive avec les outils pour 
faciliter elle n’avait pas de temps à perdre donc dans ce temps-là c'est fermé […] 
ça limite »  

Il est aussi possible que l’intégration des jeunes avec une déficience langagière 
ne soit pas réalisée de façon adéquate. Un parent montre que lorsqu’un jeune 
est intégré dans un groupe régulier, « l’éducatrice ne sait pas c’est quoi 
nécessairement c’est quoi un dysphasique […] elle ne sait pas, elle ne peut pas 
expliquer ». Celui-ci ajoute que :  

« Ils vont chercher à intégrer des enfants handicapés dans un 
groupe régulier sans même préparer ce groupe-là à l’avance. Alors 
le jeune arrive pis ils ne  comprennent pas, […] par 
incompréhension, par ignorance les jeunes vont se moquer, vont 
l’imiter et vont traiter de nom, ils vont l’ignorer. Il va peut-être en 
avoir un ou deux qui vont être fin le prendre par la main, mais […] 
on s’entend en générale l’intégration est toujours mal faite par 
rapport à ça […] parce qu’il n’y a pas de préparation, pas rien qui 
est fait ».   

De ce fait, les jeunes ayant une déficience langagière ont moins de contacts 
avec leurs pairs durant leurs activités3,39. Les périodes de jeux sont difficiles 
parce que certains jeunes n’ont pas les capacités requises pour bien accomplir 
les jeux et ils ne veulent pas être rejetés 31. Une jeune interrogée affirme qu’elle 
s’entendait bien avec les autres filles de son équipe, mais que « ça dépend des 
journées […] et de leur caractère aussi […] des fois [elles faisaient] des choses 
pour décourager les autres dans l’équipe ». Un parent ajoute que « les étudiants 
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souvent, ils sont méchants entre eux autres […] ça peut finir que ça va faire en 
sorte que Simon1 ça ne lui tentera plus ».   

Il est aussi possible que la famille agisse comme une barrière à la pratique 
d’activités physique et sportives2. Les parents peuvent manquer de temps, 
d’habiletés et de moyens financiers pour planifier des activités. Un 
ergothérapeute explique :  

« Il y a certains parents qui promouvoient beaucoup l’activité 
physique et qui vont beaucoup pousser leurs jeunes à participer à 
toutes sortes d’activités qui vont beaucoup les suivre là-dedans on 
voit une différence au niveau du jeune comparativement à quand 
les parents sont peut-être des fois […] un peu moins présents ou 
un peu moins […] d’habiletés à pousser leur jeune ou qui 
promouvoient un peu moins ses habiletés là ». 

Un ergothérapeute ajoute que « ils ont tellement de besoins ces enfants-là que 
des fois les parents ben y priorisent d’autres choses-là. » 

Cependant, la pratique d’activités physiques et sportives donne l’occasion de 
diminuer la discrimination et la marginalisation pouvant être vécues par les 
jeunes avec une déficience langagière 40.  Un intervenant explique que deux 
jeunes avec une déficience langagière ont commencé à jouer au hockey cosom 
et qu’au début, « les autres les regardaient un peu comme des extraterrestres ou 
comme un cône qui ne fait pas grand-chose […] sauf que là avec le temps 
regarde […] ça joue, ça a du fun avec les gars, ça se fait des blagues […] ça à 
[…] changer d’attitudes ». 

Le tableau 4 à la page suivante montre une synthèse des contraintes liées à 
l’environnement physique et social qui ont été mentionnées dans les différents 
entretiens.  

 

  

                                            
1 Il s’agit d’un nom fictif, le véritable nom du jeune a été modifié afin de préserver son anonymat. 
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Tableau 4 : Synthèse des contraintes liées à l’environnement physique et social 
ayant un impact sur les activités physiques et sportives des jeunes ayant une 
déficience langagière 

Sphères touchées Exemples 

Intervenants 
(entraîneurs, 
enseignants, 
éducateurs, etc.) 

Trop axé sur la compétition 

Manque d’ouverture  

Manque de connaissances 

Manque de ressources 

Jeunes 

Intimidation  

Manque de connaissances 

Manque de sensibilisation  

Intégration inadéquate 

Parents 

Surprotection vis-à-vis de leur jeune 

Absence de pratique d’activités physiques et sportives  

Manque de temps 

Déni de la situation permanente du jeune 

Autres 

Besoin financier 

Disponibilité d’activité  

Type d’activité pratiquée 

Transition primaire-secondaire 

Manque d’accompagnement 

 

Les analyses des différents entretiens mettent en lumière qu’il faut 
davantage adapter la manière de présenter l’activité que l’activité elle-même. Le 
prochain tableau montre des stratégies de communication qui permettent 
d’adapter la présentation de l’activité afin qu’elle soit mieux comprise par le jeune 
avec une déficience langagière. 
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Tableau 5 : Stratégies de communication 

Stratégies pour 
communiquer 

Exemples 

Attirer l’attention du 
jeune 

Nommer le jeune 

S’assurer du contact visuel 

Contrôler le bruit ambiant 

Appuyer le message par des gestes, des mimes, quand c’est 
possible 

Accentuer les mots importants dans les consignes par un 
changement  d’intonation et des expressions faciales 

Adapter le message, les 
explications et les 
enseignements 

Diminuer la quantité d’informations  

Donner une consigne simple à la fois 

Utiliser un vocabulaire concret, connu 

Ralentir le débit verbal 

Effectuer une démonstration 

Éviter les longues explications 

S’appuyer sur des éléments concrets 

Utiliser une routine  

Vérifier la 
compréhension verbale 
du jeune 

Laisser le temps au jeune de comprendre et de répondre à 
la question posée 

Permettre au jeune de répéter ce qui a été dit 

Poser des questions pour vérifier la compréhension 

Reformuler les 
explications, les 
enseignements 

Utiliser la redondance, la répétition et la reformulation au 
besoin 

Se servir de repères visuels (gestes, écrits, dessins, 
pictogrammes) 

Laisser le jeune 
s’exprimer  

Respecter le tour de parole du jeune lors d’une discussion 

Rendre disponible les aides visuelles 

Inciter le jeune à produire des gestes pour compléter son 
message 

Vérifier notre compréhension par une reformulation 

Encourager tous les efforts ou tentatives 
41-43  
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3.3 Moyens pour diminuer les contraintes  
La littérature scientifique et les entretiens ont permis de mettre en lumière 
différents moyens pour contourner les contraintes vécues par le jeune avec une 
limitation fonctionnelle.  

Tableau 6 : Moyens afin de diminuer les contraintes 

Personnes touchées Moyens 

Intervenants 
(entraîneurs, 
enseignants, 
éducateurs, etc.) 

Utiliser les stratégies de communication 

Être consistant dans ses demandes et constant dans ses 
exigences 

Placer le du jeune près de vous, loin de la porte pour qu’il 
puisse bien vous voir 

Utiliser des vidéos (ex : Youtube) pour appuyer les 
enseignements 

Éviter la surstimulation (ex : trop de mots ou d’images) 

Avoir des objectifs clairs, simples et atteignables rapidement 

Faire un retour sur ce qui a déjà été vu 

Discuter avec le parent  

Jeunes 
Présence d’amis dans le groupe  

Sensibiliser les autres jeunes du groupe à la déficience 

Parents 

Connaître les forces et les limites de son jeune  

Apporter une feuille explicative de la limitation démontrant les 
forces et les limites de son jeune 

Discuter avec l’intervenant (entraîneur, enseignant, 
éducateur, etc.) 

41-43 

Il est possible que ces moyens ne permettent pas de pallier toutes les 
contraintes vécues par le jeune. Effectivement, il est important de valider auprès 
du jeune et de sa famille les différents moyens qu’on croit les plus efficaces pour 
lui.  
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4. PROGRAMMES ET OUTILS EXISTANTS  
Divers outils et associations existent afin d’aider les intervenants et les parents. 
Ceux-ci peuvent apporter un soutien à l’adoption de saines habitudes de vie et à 
la pratique d’activités physique et sportives chez le jeune avec une déficience 
langagière. Le tableau 7 à la page suivante compile les associations et les outils 
soutenant la pratique d’activités physiques et sportives des jeunes ayant une 
déficience langagière.  

Dans le document « Guide des ressources par région », différents organismes et 
programmes du Québec soutenant les jeunes ayant une limitation fonctionnelle 
et leurs familles sont répertoriés. Les fondations soutenant la pratique d’activités 
physiques et sportives de ces jeunes sont aussi énumérées. De plus, on y 
retrouve une liste des organismes et programmes pouvant soutenir la pratique 
d’activités physiques et sportives des jeunes ayant une limitation fonctionnelle 
selon les différentes régions du Québec. Toutes ces informations sont 
pertinentes pour tous les types de limitations fonctionnelles. 

4.1 Livres 
Différents livres existent afin d’expliquer la déficience langagière aux autres 
jeunes et de donner des idées pour intervenir adéquatement. La liste suivante 
est pertinente pour les intervenants et les parents et servira à les outiller lors de 
leurs interventions auprès des jeunes avec une déficience langagière et des 
autres personnes concernées.   

  
Adam, É. (2007). Le secret de Jeannot. Laval: Dysphasie+. 

Marleau, B. (2008). Vincent et les pommes, la dysphasie. Longueuil: Boomerang 
éditeur jeunesse. 

Noreau, D. (2010). Une histoire sur... la dysphasie - Les victoires de Grégoire. 
Saint-Lambert: Dominique et Compagnie. 

Touzin, M., & Leroux, M.-N. (2011). 100 idées pour venir en aide aux enfants 
dysphasiques. Paris: Tom Pousse. 
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Tableau 7 : Associations et outils soutenant la pratique d’activités physiques et 
sportives des jeunes ayant une déficience langagière 

Nom de l’organisme  
ou du programme2 

Adresse Web de 
l’organisme ou du 
programme 

Rôle de l’organisme ou du programme 

Association 
québécoise de la 
dysphasie 

http://dysphasie.qc.c
a/fr/index.php 

Rassemble des parents qui s’entraident, 
se regroupent et améliorent les services 
offerts à leurs jeunes avec une 
dysphasie.  

Association 
québécoise des 
troubles 
d’apprentissage   

http://aqeta.qc.ca/ Diffuse l’information et la prestation des 
services offerts aux personnes ayant un 
trouble d’apprentissage.  

Blogue Orthophonie http://www.blogortho
phonie.com/ 

Blogue rassemblant de l’information 
recueillie auprès d’intervenants ou de 
parents œuvrant auprès de personnes 
ayant une déficience langagière.   

Dysphasie 
Lanaudière 

http://dysphasielana
udiere.org/ 

Offre des services et des activités aux 
familles avec un jeune ayant une 
dysphasie résidant dans la région de 
Lanaudière. 

Dysphasie plus http://www.dysphasi
eplus.com/ 

Offre de l’aide aux familles et aux jeunes 
atteints de dysphasie. 

Évaluation des 
Besoins et 
Organisation des 
Services (ÉBOS)44 

Contacter Bernard 
Michallet, (819) 376-
5011, poste 3250 

Outil pour évaluer les capacités et les 
besoins des jeunes dysphasiques de 4 à 
15 ans. 

Ordre des 
orthophonistes et 
audiologistes du 
Québec 

http://ooaq.qc.ca/ind
ex.html 

Assure la protection du public et favorise 
l’accessibilité à des services de qualité 
en matière de communication.  

Guide pratique AVS : 
À vos stylos !   

http://guidespratique
savs.fr/images/publi
c/guidedysphasies.p
df 

Propose des pistes d’actions pour 
plusieurs troubles, dont la dysphasie, 
afin d’améliorer certains aspects, mais 
aussi l’organisation spatiotemporelle, 
l’autonomie et l’estime de soi. 

Les Pictogrammes http://www.lespictog
rammes.com 

Banque de pictogrammes pour faciliter 
la communication. 

                                            
2 Les organismes et programmes sont indiqués suivant l’ordre alphabétique. 

http://dysphasie.qc.ca/fr/index.php
http://dysphasie.qc.ca/fr/index.php
http://aqeta.qc.ca/
http://www.blogorthophonie.com/
http://www.blogorthophonie.com/
http://dysphasielanaudiere.org/
http://dysphasielanaudiere.org/
http://www.dysphasieplus.com/
http://www.dysphasieplus.com/
http://ooaq.qc.ca/index.html
http://ooaq.qc.ca/index.html
http://guidespratiquesavs.fr/images/public/guidedysphasies.pdf
http://guidespratiquesavs.fr/images/public/guidedysphasies.pdf
http://guidespratiquesavs.fr/images/public/guidedysphasies.pdf
http://guidespratiquesavs.fr/images/public/guidedysphasies.pdf
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5. POINTS SAILLANTS POUR SOUTENIR LA PRATIQUE D’ACTIVITÉS 
PHYSIQUES ET SPORTIVES 

 

 Les activités physiques et sportives ont des effets bénéfiques sur les plans 
physique, psychologique, social et cognitif pour les jeunes ayant une 
déficience langagière qui sont transférables à différentes situations de la vie 
quotidienne. 
 

 Cependant, les jeunes peuvent vivre des contraintes face à la pratique 
d’activités physiques et sportives qui peuvent être dues à la déficience 
langagière, aux troubles associés à celle-ci et/ou à l’environnement physique 
et social de l’activité. 
 

 Les manifestations des troubles du langage et de la parole varient d’un jeune 
à l’autre et peuvent s’observer par des difficultés à comprendre les questions, 
les consignes, les explications ou encore, par des difficultés à s’exprimer (ex.: 
prononciation des sons, formulation des phrases, choix de mots, organisation 
du discours). Des difficultés cognitives, motrices et sensorielles peuvent être 
associées aux troubles du langage oral, ce qui contribue à réduire davantage 
la participation sociale des jeunes aux activités physiques et sportives. 
 

 Ils existent différentes stratégies de communication et divers moyens afin de 
diminuer les contraintes et d’améliorer les interventions auprès des jeunes 
avec une déficience langagière. Les moyens les plus importants à retenir 
sont : 

o Adopter une routine dans l’organisation du cours, dans les exercices 
présentés (ex. : période d’échauffement). 

o Utiliser une structure dans la façon de transmettre vos messages 
(ex. : donner des consignes brèves et précises, s’assurer que le jeune 
vous regarde, qu’il est attentif). 

o Favoriser une certaine constance entre les intervenants qui gravitent 
autour du jeune (ex. : mêmes approches et façons de communiquer 
avec le jeune). 

o Démontrer et répéter (ex. : utiliser les mêmes énoncés verbaux, les 
mêmes mots pour expliquer une activité ou un mouvement à 
pratiquer). 

o Utiliser un soutien visuel pour faciliter la compréhension du jeune, 
l’aider à se centrer sur la tâche, l’aider à s’exprimer (ex. : des images, 
des symboles significatifs, des pictogrammes, des vidéos). 
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 Les mots-clés à retenir lorsqu’on intervient avec des jeunes ayant une 
déficience langagière sont :  
 

o Routine 
o Structure 
o Constance  
o Répétition  
o Soutien visuel 

 

 

La photo représente un jeune garçon sautant dans les airs 
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